
 
Solidaires au nom de Jésus-Christ 

Quand l’Eglise reconnaît sa vocation diaconale… 

 

 

Quand l’Eglise se sent en situation de fragilité, quand elle est en perte de vitesse, sa 

tentation est de se recentrer sur ce qui est regardé comme les ‘fondamentaux’ de la vie 

ecclésiale : le culte, la catéchèse, en particulier. La diaconie en fait rarement partie ; beaucoup 

de chrétiens auraient tendance à la considérer comme un engagement subsidiaire, qui est, 

certes, une bonne façon de manifester sa foi, mais qui n’est ni vraiment indispensable, ni 

pleinement signifiant pour la vie chrétienne. D’ailleurs n’y a-t-il pas des spécialistes pour 

faire ce travail qui ne supporte guère l’amateurisme ? Pourquoi faudrait-il que les chrétiens y 

consacrent des forces alors que d’autres pourraient le faire tandis que seuls les chrétiens 

peuvent annoncer la parole de Dieu ?  

Dans le champ du travail social, éducatif, médico-social, on trouve pourtant bon nombre 

d’institutions qui ont été créées par des protestants, lesquels comprenaient cet engagement 

comme une façon de vivre leur foi chrétienne. Certains de ces établissements affichent leur 

identité dans leur titre et dans leurs statuts, mais ils éprouvent parfois de la peine à la faire 

vivre, même si, assez souvent, aujourd’hui, ils en sentent le besoin.  

Nous, le groupe de préparation du présent dossier, voulons l’affirmer clairement : être 

solidaires de ceux qui sont en difficulté – quelles que soient ces difficultés - n’est pas un 

‘plus’ réservé à des super-chrétiens ou à des Eglises locales florissantes ; la diaconie fait 

partie intégrante de la vocation de l’Eglise … Bonhoeffer l’a affirmé avec force : « l’Eglise 

n’est Eglise que lorsqu’elle est là pour les autres ».  

 

Cet engagement de l’Eglise auprès de ceux qui sont en difficulté est souvent désigné par 

le terme ‘diaconie’. Mais faut-il encore employer ce mot un peu bizarre – qui est d’ailleurs 

absent de la plupart de nos dictionnaires ? La question est légitime, et il n’est pas forcément 

astucieux de faire un trop grand usage de ce terme. Pourtant celui-ci reste précieux dans la 

mesure où il souligne que ce service que les chrétiens rendent à ceux qui les entourent 

renvoie, pour eux, à l’engagement de Jésus de Nazareth qui est « venu non pour être servi 

mais pour servir » (Mc 10/45) (le grec emploie là le verbe diakonein, qui a donné notre mot 

diaconie). Peut-être – et même le plus souvent – en exerçant la ‘diaconie’, les chrétiens ne 

font-ils rien de particulier par rapport à ce que d’autres font avec d’autres références ou 

d’autres motivations, mais à travers ce terme, ils sont amenés à associer leur action au service 

qu’a exercé Jésus, et cela peut éclairer la compréhension qu’ils ont de leur propre engagement 

et nourrir leur foi.   

Rappelons que dans le monde grec, le verbe diakonein désignait le travail obscur et 

méprisé des esclaves qui servaient à table. Nous entendons aujourd’hui le terme ‘service’ à 

travers vingt siècles de christianisme qui nous ont donné l’habitude de valoriser cette attitude 

(même si la pratique reste souvent en retrait !) ; pour comprendre quelle révolution Jésus a 

introduite en se présentant comme celui qui est venu pour servir, il suffit de comparer ses 

paroles à celles de Platon affirmant que « dominer est digne d’un homme et non servir
1
 »…   

 

Mais comment définir la diaconie ? Beaucoup de questions se posent. On peut désigner 

par ce terme les établissements qui exercent une action d’aide en relation avec les institutions 

ecclésiales, et les actions menées dans ce cadre – quels qu’en soient les acteurs - ; mais on 

                                                        
1 . Textes cités par F.Lienhard, Pauvreté et diaconie à la lumière de la croix, t.1, p.140, 
selon le TWNT 



pourrait aussi considérer que des chrétiens engagés au service des hommes et des femmes en 

difficulté dans le cadre d’institutions laïques participent au ministère diaconal de l’Eglise. 

Autre débat : la diaconie se définit-elle plutôt comme aide concrète, ou comme participation à 

l’annonce de l’Evangile, ou par l’articulation des deux ? Il est intéressant de souligner le 

double emploi que Paul fait du terme ‘diaconie’ dans 2 Corinthiens, pour désigner tantôt la 

collecte faite en faveur des chrétiens de Jérusalem, tantôt son ministère de la parole. Et 

encore : la diaconie peut-elle être vécue en dehors de la communauté chrétienne ou ne peut-

elle exister que sous tendue par la fraternité qui lie entre eux les disciples de l’homme de 

Nazareth ?  

 

Une autre question se pose dans les Eglises luthéro-réformées françaises, celle du 

ministère de diacre. Ce ministère faisait partie des trois ministères fondamentaux qui se sont 

dégagés assez vite dans l’Eglise primitive, puis des quatre ministères que Calvin a distingués 

au moment de la Réforme. Aujourd’hui, ce ministère est assumé concrètement par un certain 

nombre de personnes dans les Eglises protestantes françaises, mais celles-ci peinent à le 

définir et à le reconnaître – à tel point que, des quatre Eglises engagées dans cette réflexion, 

deux ont dans leur discipline une page blanche sous le titre « ministère diaconal ». Depuis 

quelques années, des Eglises – l’Eglise catholique, des Eglises réformées en Suisse, par 

exemple  - ont cherché à remettre en valeur un ministère de diacre ; serait-il pertinent pour nos 

Eglises de préciser ce ministère, ses fonctions, la formation nécessaire, sa reconnaissance ? et 

si oui comment ?   

 

Les quelques textes qui sont rassemblés ici ne prétendent surtout pas apporter des 

réponses univoques à ces questions, mais au contraire ouvrir le débat, inviter à la réflexion et 

à l’action… Si nous croyons – suivant en cela la tradition de l’Eglise - que la diaconie fait 

fondamentalement partie des fonctions qui doivent être exercées pour qu’il y ait véritablement 

Eglise, il est nécessaire que chaque communauté locale s’interroge : comment, localement, 

comprenons-nous notre vocation diaconale ? comment nous laissons-nous interpeller par les 

besoins de ceux qui nous entourent ? comment se joue l’articulation entre les institutions qui 

sont plus spécifiquement orientées vers l’action de service et celles qui privilégient la 

dimension du culte et de la catéchèse ? quelles collaborations existent-ils entre les initiatives 

laïques et celles des Eglises ?  

 

Nous n’avons pas prétendu faire une approche systématique ni exhaustive du sujet. Ce 

dossier est un outil de travail dont nous souhaitons que de nombreux groupes – dans les 

paroisses, les diaconats locaux, les institutions diaconales, etc. - puissent s’emparer, chacun à 

sa façon.  

Cette introduction est complétée par un court article d’Olivier Brès qui explicite les 

enjeux de l’engagement diaconal dans une société laïque - un engagement auquel la situation 

économique et sociale actuelle donne encore plus de pertinence en même temps qu’elle 

appelle les chrétiens à une particulière vigilance.  

La première partie présente quelques expériences – certaines plus modestes, d’autres plus 

ambitieuses, touchant à des domaines différents ; une façon de faire circuler les idées (et nous 

espérons bien que cette réflexion synodale sera l’occasion de faire mieux connaître la richesse 

des initiatives menées ici ou là…) ; une façon aussi de rappeler que l’engagement diaconal 

peut prendre des formes très diverses, dont toutes n’exigent pas des super-compétences…  

La deuxième partie ouvre quelques pistes pour aider à penser bibliquement et 

théologiquement l’engagement diaconal ; on y trouvera un article de synthèse qui présente les 

différentes façons de fonder théologiquement l’engagement diaconal ; une réflexion de Fritz 

Lienhard sur la façon dont la pensée biblique articule étroitement parole/Parole et actes – 



deux réalités en fait inséparables ; et une approche ecclésiologique d’Isabelle Grellier qui 

situe la diaconie parmi les fonctions de l’Eglise.  

Viennent ensuite, dans une troisième partie, des réflexions sur la façon dont l’engagement 

solidaire vient enrichir et interpeller la vie des Eglises locales et, réciproquement, sur la façon 

dont la vie paroissiale nourrit l’engagement auprès des personnes en difficulté. Deux articles 

plus généraux, un d’Olivier Brès analysant la relation paroisses-institutions diaconales, l’autre 

de Jean-François Zorn (résumé d’un article paru dans ETR, 1998/2) qui explicite la place de la 

diaconie dans le culte, introduisent cette partie, qui se poursuit avec quelques exemples de 

situations concrètes, vues du côté des institutions ou des paroisses, à Bordeaux, au Sonnenhof 

à Bischwiller. Cette partie fait place aussi à une interpellation de Serge Oberkampf, ‘Mes 

frères, arrêtons de diaconer’    

La quatrième partie aborde la question du ministère diaconal ; une question sur laquelle 

beaucoup reste à réfléchir et à construire dans les Eglises de la CPLR, puisqu’une seule s’est à 

ce jour dotée d’un statut du diacre. Après une courte lecture d’Actes 6, Caroline Baubérot 

propose une analyse de quelques modèles possibles de ministère diaconal, et une analyse de la 

situation de nos Eglises à ce propos aujourd’hui.  

 

Nous proposons enfin, pour conclure, quelques questionnements et quelques démarches 

possibles pour travailler ces questions en groupes, ainsi que quelques éléments de 

bibliographie supplémentaires pour ceux qui voudraient approfondir la réflexion.  

  

A propos de bibliographie, signalons cependant tout de suite qu’un dossier plus 

développé est à disposition en ligne sur le site de la Fédération de l’Entraide protestante 

(www.fep.asso.fr), et qu’un document audiovisuel sera à disposition prochainement  qui, sans 

forcément remplacer les lectures, devrait permettre d’introduire une rencontre de réflexion en 

CP ou en paroisse. 

 

Pour le groupe de préparation, Isabelle Grellier 

 

http://www.fep.asso.fr/


Le plan du dossier : 

- - Introductions  

o - Solidaires au nom de Jésus-Christ (I.Grellier) 

o - Quels enjeux dans la société et dans les Eglises aujourd’hui ? (O. Brès)  

- 1. Expériences  

o L’aumônerie de rue à Strasbourg (S.Fauroux, dans Habiter la ville, p.  

o Le Petassou, Pour tisser du lien, défilons ! (J.Duval, Proteste n°102, 
déc.2006) 

o La confiture et les brins de laine (M.Bouchon) 

o La béquille solidaire (M.Bouchon)  

o Etc.  

- 2. Approches bibliques et théologiques  

o Une diversité d’approches théologiques (I. Grellier)  

o L’Evangile, une affaire diaconale (F. Lienhard)  

o La diaconie dans l’Eglise (I.Grellier) 

- 3. Les relations entre les lieux du culte et les lieux du service 

o La diaconie dans le culte (J.F. Zorn) 

o Les relations entre institutions diaconales et Eglises locales (O.Brès) 

o « Mes frères, arrêtons de ‘diaconer’ », (S.Oberkampf, La VP  

o Sonnenhof (C.Albecker) 

o Bordeaux (H.Lung, Proteste  

o Grenoble (D.Crouzet, Pool des journaux régionaux,  2004??, ou un texte de 
S.Arnoux  

o  ??  

- 4. Le ministère diaconal  

o Une petite lecture d’Actes 6 

o La situation dans nos Eglises  

o Les ministères diaconaux, modèles et questions (C.Baubérot) 

- 5. Pour ouvrir : questionnements et pistes de travail 

 



 

 

 


